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La Réunion de la Vallensis à Brigue 

Le 12 mai, la « Brigensis », organisatrice de la fête, 
nous recevait dans une ville qui avait pris, avec beaucoup 
de bonne volonté, un charmant air de fête. 

Le cortège, « Agaunia » en tête et rehaussé par les 
couleurs éclatantes des sociétés universitaires, se diri­
gea directement vers l'église du collège. 

La bénédiction du nouveau drapeau de la « Brigensis », 
qui avait choisi comme marraine la « Burgundia », fut 
suivie d'une émouvante allocution du Doyen Wirthner et 
de l'Office Divin. 

Puis le rythme martial d'une fanfare nous conduisit 
au Théâtre de Brigue, où se tint l'assemblée générale an­
nuelle avec l'ordre du jour suivant : 

Rapport du Président, rapport des sections, élection 
du nouveau Comité, conférence et propositions indivi­
duelles. 

Le rapport du Président de la « Wallensis » fut ce qu'on 
pouvait attendre de l'avocat spirituel et distingué qu'est 
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M. Edouard Coquoz : un brillant feu d'artifice dans lequel 
les traits d'esprit les plus inattendus, partant en fusées 
éclatantes, accompagnaient plaisamment de solides et lu­
mineux aperçus, M. Brantschen, président de la « Brigen­
sis » expectora son compte-rendu avec enthousiasme ; le 
président de l'« Agaunia », M. Chappuis se vit élever au 
rang d'Encyclopédiste et M. Allet, de la « Rhodania » 
s'efforça de se montrer fils spirituel de M. Coquoz. 

M. Joseph de Chastonay, vice-président, fut élu à l'una­
nimité président pour 1927-28. Puis M. le juge fédéral, 
Dr Piller nous causa avec une rare distinction de notre 
grand homme d'Etat Georges Python, modèle de dévoue­
ment à la chose publique. Ses paroles ne seront pas tom­
bées en vain dans nos cœurs jeunes et ardents. Au nom de 
tous les Agauniens, nous tenons à lui témoigner notre très 
vive reconnaissance. 

Quant aux propositions individuelles, elles furent ce 
qu'on ne saura jamais, puisqu'on passa sans transition au 
Banquet, honoré de la présence de nombreuses personnali­
tés politiques. Je citerai, entre autres, M. le Conseiller 
d'Etat Walpen, MM. les Conseillers nationaux Evéquoz et 
Petrig et M. le Vice-président de Brigue. M. le Consul-
Royal d'Italie avait également pris place à la table d'hon­
neur. 

Lee télégrammes particulièrement chaleureux, de Mon­
seigneur l'Evêque de Sion et de MM. les Conseillers d'Etat 
Troillet et de Cocatrix ont été vivement applaudis. 

L'après-midi s'écoula familièrement, au Matteni, où 
M. de Chastonay succéda à M. Coquoz comme major de 
table. Et la journée se termina par un « Commers » au Buf­
fet de la gare, où nous pûmes remarquer le penchant de 
nos frères germains au pathétique et à l'abondance. 

Il fallut l'heure du train pour mettre fin à l'émission 
de leurs périodes enflammées, et l'« Agaunia » rentra, très 
convaincue qu'elle devait se tenir comme si vraiment elle 
était une « élite ». 

Jean DELALOYE, rhét. 


